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VOYAGE 



ENTRE CIEL ET TERRE 



kV BOGTBrR fICTOR LEIIONNIER. 

Et d^abord, cher docteur. Je commencerai par répoii' 
dre dHin seul mot à une série d^observations qui ont été 
foites à propos du projet que Je viens de mettre à exécu- 
tion. On a blâmé ce qu*on a assez improprement appelé 
on acte de témérité. — Que va-t-il faire là-haut? disait 
rnn. — S*ennuie-t-il de vivre? disait l*autre. — Quelle 
folie f ajoutait un troisième. Est-il embarrassé de Pusage 
de quelques-uns de ses membres? — Quelle extrava- 
gance, 8*écriait un quatrième, de quitter, pour la satisfac- 
tion d*une curiosité puérile peut-être et qui tombe chaque 
jour de plus en plus dans le domaine de la vulgarité, sa 
llnMK, ses enfants, ses amis, et de s*eiposer sous leurs 
yeux au risques énormes d'une aussi périlleuse ascen- 
stonf 

Tout cela était sensé; tout le monde avait raison, et moi 
aussi, car le succès le plus complet a couronné cette ten« 
tative. — rai. satisfait une irrésistible curiosité physiolo- 
gico-sclentifique. — Tai continué, sur mes organes, une 
étude déjà faite plusieurs fois, et avec des dangers bien 
plus grands, sur les pics neigeux des Alpes et des Pyrénées. 
— Je me suis mis sur la conscience, si Ton veut, la seule 
véritable folie que J*aie jamais commise... , et Je reviens 
avec tous mes membres, avec Pusage de toutes mes facul- 
tés. — Dieu m'a rendu à ma* famille et à mes amis, au 
grand complet, sans qu*il me manque le moindre petit 
morceau. ïje succès m'a donné un bill d'indemnité.... 
C'était dimanche dernier la fête de la ville de Sèvres. 
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Je souligne le mot, car, il faut qae ronivers le sache^ Sè- 
vres est une ville. Je n'ai point vu la charte qui loi donne 
cette qaaiifcatlon ambitiease; — qa*elle soit antéHeare 
on postérieure à Dagobert, peu mlmporte. — La ville qd 
s*apprétait à se donner dans cette Journée une énonne 
quantité de plaisirs, avait vu avec peine Tétat de l^tmo- 
sphère supprimer la majeure partie du progranmime. ^ 
On pouvait remettre à huitaine un steaple^chase cova 
par des ânes pur -sang, des exercices de haute école 
comme on va en admirer sur le rtir/ de Montmorency ou 
de Montmartre, et une foule d'autres amusements plus on 
moins champêtres, plus ou moins réjouissants. — Malheu- 
reusement, ou plutôt par un grand bonheur, on ne pou- 
vait ajourner Fascension d'un immense aérostat dont le 
gonflement avait été commencé la veille. La prodigteose 
quantité de gaz qu*il devait renfermer dans ses vastes flancs 
de taffetas gommé ne pouvait sortir de Pusine Toislae 
qu'en deux livraisons et par à-comptes. On aurait couru 
risque de plonger dans les ténèbres une partie fort inté- 
ressante de deux départements. — Il n'y avait pas à re- 
culer. Louis Deschamps, un des élèves les plus intelli- 
gents de Poittevin; Descbamps qui, par son sang-froid, 
son énergie, son activité et sa prudence, me semble ap- 
pelé au premier rang dans l'art aéronautique. Deschamps 
était prêt. Semblable à l'abbé Vertot, de classique mé- 
moire, il avait fait son siège. Il eût été aussi inexorable 
qu'un célèbre astronome que certaine duchesse, arrivée 
trop tard à l'Observatoire, suppliait naïvement de vouloir 
bien recommencer une éclipse. 

Tout était donc prêt, et le passeport légalisé; car, on 
l'Ignore peut-être, dans toute ascensfon il fout un passe- 
port. Tout aérenante qui se met en campagne doit avoir 
un laisscz-passer signé du commissaire, sans quoi on ne le 
laisserait pas descendre. On n'a Jamais vu, que je sache, 
la police Intervenir d'une façon moins souterraine. 

Le véhicule aérien, décoré à son équatcur de dcwi aï- 
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gk» et il'iu non princier* semblable ao coursier d*A- 
cbille, frémiasaU d'iwpatieQce et demaiidait à dévorer 
reapace. Une place dans la nacelle avait été mise à la dis- 
position de Faillie monicipale. On avait annoncé qu^anc 
poissante autorité locale, décorée de sa ceinture, devait 
efldbeUir le ballon de sa présence, agiter son panacbe tri- 
colore sur la nuque de ses administrés et leur envoyer 
d*en-lmot sa bénédiction...; mais, à commencer par la 
léte, tout le corps municipal déclina une aussi haute fà- 
veur..'. L'un s'eicusa sur son embonpoint, Tautre sur sa 
maigreur, celui-ci sur la faiblesse de sa vue, celui-là sur 
ses nombreux eniîBuits ; — chacun se trouva un cas de ré- 
fprme. — Ce fut à rHôtel-de-Yille comme un conseil de 
révision où Ton ne put trouver un seul conscrit bon pour 
le service. — Il iallait pourtant quelque chose pour com- 
pléter le chargement. Un colis vivant de plus an milieu du 
panier devait produire un meilleur effet que six sacs de 
sable* On trouva ce colis. Ce fut moi, mon cher docteur, 
un simple et obscur citadin qui ne suis rien dans la ville 
de Sèvres, pas même gardc-cbampétre... 11 me convenait 
toutefois assez peu de me donner en spectacle à tous ces 
honnêtes gens. Le pilote du bateau aérien et une doo- 
laine d'autres personnes avaient été seuls mis dans hi 
oooUenee; mais iMSte I la mèche avait été éventée, et il 
filAutblen me résigner à une sorte dVxhibition dont Je me 
serais iMen passé. 

Cinq heures venaient de sonner. Jusqu'alors la journée 
avait été pluvieuse et sombre. Quoique le vent eût sauté 
du sud an nord-ouest, une phalange de nuages monstrueux 
d'un gris de plomb accumulés les uns sur les autres, 
avaient pendant toute la matinée, et suivant par couches 
des dhrections souvent contraires , répandu sur l'atmo- 
sphère comme un voile funèbre. Mais à quatre heures le 
soteil iivait commencé à reparaître.... L'air était pur et 
viL A pdnesideloin en loin quelques petites nuées blan- 
châtres, s'interposant entre le soleil et la terre, glissaient 
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dHDHie DO écran diaphane an mUieiide an rayons et fa- 
naient en tempérer l*ardear« Ces nuages transparents» 
comme des traînards que laisse en arrière tout corps d*ar- 
méc en marche^ se dirigeaient vers le snd-est oà ils se 
dissipaient La soirée s^annonçait magnifique. Le temps 
avait pris médecine; il avait ce teint clair que n*a pas toa- 
Joors un homme qui vient de se purger. 

La course au clocher qui se préparait devait se iidre en 
partie liée. Il y avait quaure engagés : deux dames fort Jo« 
Hes et du mcHIcur monde s'étaient fait inscrire et avaient 
payé leur entrée dans la lice... Une seule se présenta an 
poteau ; mais au moment suprême le courage lui manqua* 
ou pour parler mieux, le bon sens ne Fabandonna pas. 
Elle paya son forfait et alla se perdre dans la foule» Des- 
cfaamps, en marin prudent, s*apprétaità combler celle la-' 
cune dans son lest avec quelques pelletées de sMe de 
plus au fond de la nacelle, quand par hasard se tronvfllt le 
un bien digne et bbn Jeune homme tout récemment arrivé 
du Nouveau-Monde, qui regardait phicidement les prépn- 
ratifis du départ. Courageux comnie un hidalgo, InsoiMienx 
comme un descendant des Caciques, ce MexiaJn« iUlré k 
Sèvres par les magnificences céramiques de son Hnsée^ 
se promenait au milieu de Tarène, le pouoe de la mahi 
droite passé dans son gHet, fredonnant nn pelh afar do 
Zacatecas, quand il entend ûïre qu^une stalle est vacante 
et que Tomnibos n*est pas complet •• I( la desMode, •> 
assied sans marchander, et voilà le déficit conMé* 

On donne le signal du départ Cinquante bras mnsen- 
lenx pesant sur la nacelle et sur les pattes de nnuMBovre 
qui la retiennent momentanément captive, auiHissent si- 
multanément, et le fongueux athlète qui ne denande qv'à 
s*élancer dans la région des orages, se trouve abandonné 
à sa force ascensionnelle. Hais un peu d^bésitation dans la 
main d*nn servant imprime à ce premier élan une irr^fola- 
rlté qui peut avofr ses dangers : le départ est manqué. On 
s*élance an mors du coursier qu*on retient k lerra» et 
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quelques Mcondes après il repart plus vlgoareiu, s*élève 
nud^^liiciiscB^n^ dans les airs et se dirige vers le sud. 

Les aérostats « comme les chevaux de course • ont leur 
$iud4H)ok9 et leur acte de naissance est consigné sur le 
n^gistre de Pélat-civii du sport aéronautique. Les chevaux 
ont bien leur d*fiozier, pourquoi les ballons n^auraient-Os 
pas aussi leur Juge d'armes nobiliaire ? Celui que je mon- 
tais est un enfont de haute lignée qui , par son origine et 
ses qualités précieuses» est destiné au plus brillant avenhr. 
Une femme célèbre dans les fastes aériens par trente-six 
descentes en parachute» en couvrant sa naissance d*une 
splendide auréole » doit lui porter bonheur. Nommer ma- 
demoiselle Gamerin» qui Fa taillé» construit et cousu de 
ses propres mains » c*est dve ce qu*il est et devra être. 
€ne r^ularlté parfidte dans ^ coupe ne permet pas an 
plus léger pli de se former sur sa surfoce polie. Sa forme 
est celle d*une ^hère qui serait parfaite si les parois de 
roriice Inférieur» qu'on nomme appendice » ne lui don- 
naient par le bps un, aspect piriforme. Sa soupape supé- 
rieure» agencée avec aôUdiié et avec une prédalon malhé- 
mailque» contient des perfectionnements précieux pour ki 
mancHivre. Les deux portes, s'ouvrant en dedans sur un 
axe commun » sont garnies de cordons de rappel en caout- 
chouc vulcanisé etiutées avec autant de soin que le feston 
d'une machine pneumatique. Les mailles du filet qui en- 
serre la périphérie de son bnmense volume» sontfiibri- 
qnées avec un chanvre Uréprochable. Les manouvres de 
suspension » qui le retiennent avant Fenlèvement » sont 
garides de cosses en cuivre» espèce d'anneauxcannelés sur 
la circonférence» très employés dans la marine» et qui 
facilitent par leur surface polie le glissement des cordes 
qnll faut larguer shaultanément au moment de rasoenslon. 
La nacelle, fortement amarrée au filet par douze cordages 
à toute épreuve^ est fU>riquée avec un osier blanc extrê- 
mement serré. Enfin tout dans ce magnifique ballon et le 
gréement qui l'-accompagne» complète un ensemble de so- 
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iidité qtfi réanit pour les voyages aériens loatèB les condi- 
tions de séàirité possibles. MaimenadtqdeJ*en ai acqais 
l'eipérience» J^alBrme qn^one semblable excursion fiiite par 
on temps convenable et avec un homme comme Deschamps, 
oflk^ incontestablement moins de dangers qn^nn voyage 
en chemin de fer.... 

On se rtoie..,. Voyons. 

Dans on ballon , les causes d*accident existent , mais le 
nombre en est limité. Elles sont tontes connues et la pra- 
tiqnes*en fait nn Jeu en les évitant avec une facilité extrême. 
Sor les chemins de fer, depuis leur création , tous les mal- 
heurs qui sont arrivés successivement proviennent de 
causes différentes et qui n*ont point encore été prévues. 
Uo voyage en ballon, c'est Tapplication d\ine loi de stati- 
que , une question d*équillbre entre deux corps qui s^ 
déplacent , une étude de la dilatation dHin gaz dont la pe- 
santeurspédfique, quatonefois et demie moindre quecelle 
de rafa* atmosphérique, est connue du moindre écolier. 
Avec cent kilogrammes de sable et la corde qui , passant 
intérieurement dans Taxe de l*aérostat, permet de des- 
cendre ou de remonter à volonté , on peut aller en Belgi- 
que, en Angleterre ou ailleurs.... si le vent vous y pousse. 
Gomme dans les opérations de physique ou de dilmie les 
plus délicates , vous avez toujours à votre disposition , par 
la partie inférieure, nn tube de sûreté qui , à mesure que 
la dilatation augmente, ofn*c une issue au corps qui s*y 
prédpite et prévient toute explosion. L'établissement d*aii 
chenrin de fer sur des courbes qui ne sont pas toi^ours 
suffisamment développées , est contraire à toutes les lois 
connues de la statique. On wagon est destiné par sa con- 
struction h suivre une ligne droite; lui faire décrire une 
courbe m*a toujours semblé, dans certaines conditions, 
im tour de force et un défi porté aux principes les phts 
simples de la mécanique. Je me garderai bien de pousser 
plus loin une comparaison qui me conduirait à une consé- 
quence absurde. 11 viendra à la pensée de tout le monde 
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(le mè dire qoe, Jusqu'à présent , l'invention des aérostats 
qui , Ams le oonmiencenieDt, caosa fétonnenent et Pad- 
mfration générale , n'a donné ancnn résniut pratique et 
n\i nrené à rien; que sauf qnelqoes perfectionnemenls 
sans grande Importance, tels que l'application du gai hy- 
drogène carboné de l'éclairage, à leur gonflement , cette 
découferte est restée ce qu'elle était il y a soixante ans ; 
qé^iec un ballon on est abandonné aux caprices de ragl-> 
tation de Pair, et qu'avec le chemin de fer on va oà l'on 
veut.....; excepté pourtant le cas où voulant et croyant 
arriver à Versailles , on retourne malgré soi à Paris, en 
courant des dangers épouvantables, comme il y a qnelqurs 
Jours.... Mais c'est là un fait exceptionnel dont il a été 
convenu que les Journaux ne devaient pas parler, et nous 
ne nous y arrêterons pas.... 

Quoiqu'il on soit, laissons là les rail-ways et cette nm- 
nlèfe de'voyager terre-à-terrc, et contkiaoBs l'histoire de 
raéroalat qui nous entraînait dans l'atmosphère avec une 
rapidité prôdigiefue , puisqu'il nous fit parcourir en moins 
d'une heure un espace semi-drculalre d'environ selie 
Heiies. Ce ballon a onze mètres de diamètre; mille mètres 
de talRBtas sont entrés dans sa construction ; il a falhi pour 
le rènplhr aept à huit cents mètres culies de gaz , c'esi4- 
dlre que pour le gonfler on a -dû calciner et distiller en- 
viroB trois mille kilogrammes de houille, cette substance 
minérale donnant en moyenne de vingt à vingt-trob mètres 
cobea de gaz pour cent kilogrammes. Le prix total de l'top- 
pareil, avec tous ses agrès et accessoires, est revenu à 
dix-sept mille francs. Effet singulier des vicissitudes poli- 
tiques auxquelles , par le temps qui court , les choses 
n'échappent pas plus que les hommes, semblable à ces 
vieilles flrégates qui, avant de sortir des chantiers de l'état, 
ont changé six fois de nom , ce Jeune aérostat s^est vu bap- 
tiser déH^ deux fois. Je souhaite que son dernier baptême 
lui soit favorable et fasse la fortune de l'habile amiral dont 
il porte le pavillon. 
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Paitiide Serres à daq iMoresetdeale, aowilteicirt- 
nes iflseMlbleBeBt « mus aacui noinrenent lirisqve» 
MDSfCtteotfr anciin 8aUflsenenuertigiiiem« aoelMNiieiir 
(Tenviroii qnine cents mètres. Ce Cm alors qœ masifi 
cèrent à se dérouler aotoar de nous le filu soapcneix 
paMoraaa » les plus grandioses et les plus mgiûiq^cs 
pointsde vse qu'il soit possible à rœil haiiaiB d^eabrasser. 
U n'y a pas dliabileté de langage, pas de piu'ases si poB- 
penses qa^elles soient qui paissent .eipriaer ce qa'on 
éprovfe quand » parvenu sans aucune fluigae et en quel- 
ques seciNides au-dettus de cette vaste carte géographique, 
on voit se presser les uns contre les autres et pour ainsi 
dire se toucher, les centaines de villages, les InBoa^iraUes 
aggloBiérations de saisons- au-dessus desquelles on piauf 
Tel pays distant .d*un antre d'environ deu& lieues, nta 
seaible séparé que par deui ou trois modestes héridfes ; 
Paris, cette fourmilière ardente oà s'agitent tant de pas- 
aioBs, où s'élaborent tant d'idées, Paris tieudrak daas 
votre main. L'heure qu'il était , cette heure si mélauroli- 
que où le soleil cdmmence à s'indiner verarocddeat; la 
manière dont la IttWfère se distribuait sur œ tableau magi- 
que; la différence dépression barométrique qui procure 
d'abord aux poumons un certain bien-être; ces «Nges 
qui, venant du nord-ouesl , Jetaient çà et là sur quelques 
parties de cette grande scène de larges flaques d'ombre, 
etfidsaient ressortir l'édat brillant de cent mille habiu- 
tions; l'époque de l'année où nous étions; ces Journées 
printanières pleines de Joie et d'aoMiur, où les chaaHW 
sontsi verts, les bois si ombreux, les enclos si resplen- 
dissants de Jeunesse; tout enfin se réunissait ponrprèter 
un charme infini à l'ensemble colossal que nous avions 
sous nos pieds. Maintenant que J'y pense et que huit Jours 
se sont écoulés depuis cette apparition digne des Miiiê et 
WM fiuiu , Je me demande si Je n'ai point ûûl un rêve! 

Nous avions vainement espéré passer au-dessus d'une 
portion de Paris ; le vei|t qui semblait par moments vouloir 
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nom y numier. nom-ih bicotAi p^dre cet espoir ci 
Dont poanaht dans le sad. -• L*aéro8tat i*élefa enoore.— 
Qee m voyioM-ooM pas I D*Da cM c'était Venaillea et 
les THanoM avec leurs eaux si correcteneDt distribuées; 
Satot-Gernaln avec sa forêt représentée par on èaapde 
pbiceaii ; llendon avec ses terrasses babytooiemies ; Belle- 
foe , oà l\incien ch&teaa des flUes de Louis XV a été reai- 
placé par deux cents ?illas plos coquettes les^ unes que les 
autres; Saint-Gloud, dont le palais et les casernes res- 
leariilaient à des Joujoux de Py^ée ; sou parc centenaire 
oè une foule bariolée de toutes les fantaisies de la couleur 
nous regardait immobile; Sèvres dont le pont avec ses 
neuf arches semblait d'en haut nager au milieu d'un lac 
d^argent liquide; c'était le cours de la Seine dont nous 
poevfons suivre les tortueux méandres depuis Melun Jus- 
gui Mantes ; puis la Marne, dont les eaux scintillaient par 
plaees et conservaient dans d'autres une teinte d'un vert 
sombre et plombé... On la suivait de fcsl^ aussi foin que 
la courtoe de la terre pouvait le permettreâ D'après un 
cakal sur l'exactithde duqael les effets de la iffraction me 
laissent quelque doute, J'ai estimé que si, du point oà 
■08S étions, un géomètre eût construit quelques plans- 
tangenfs autour de nous , il eût trouvé pour horiion en 
commençant par le nord, Gompiègne, Laferté-Gaucher^ 
Fontainebleau , CImrtres et Beauvais. Au-dessus de nos 
têtes, c'était llmmensité; à droite, h gauche, devant, der- 
rière nous , sous nos pieds , c'était une merveilleuse pelu- 
lure, un tableau fontastique, où la variété la plussplen- 
dide, l'harmonie la plus parfaite, les dégradations de ki 
lumière les plus suaves, auraient fait le désespoh* d'un 
peintre et rédmiratlon silencieuse d'un poète ! Tout jouait 
un rôle dans cette sublime page , la pourpre des luicmes 
aussi bien que l'or de ces plantes parasites qui croissent 
au printemps dans les avoines , et le vert céladon des sei- 
gles dont les épis. Jouant mollement avec la brise de terre, 
semblaient des parties de mer agitée. Il n'est pas , J'en ai 
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fait la renarde, Jusqu'à ces afrMU chemiaB vidnatx,- 
aa mMiea desquels , après deux heares de pluie , oa a laot 
depetoeàse tirer d'afUre, qui, Yasd'en liaiit, sepro- 
dirisiasent an eiét menreilleiuL Avec leurs lignes brisées « 
avec leurs courbes harmonieuses, on eût dit one résille 
en filigrane génois que la main d'une fée aurait Jetée sur 
la brune et abondante chevelare d*une Jeune fille. |f o» 
Dieu que la nature était donc belle ! et qu'il est impossible 
de se défendre d'un sentiment profondément religieux 
quand oa se trouve ainsi face à fece et sans intermédiaire 
avee les csuvres gigantesques de la création 1 

Quelques sacs de lest que nousavions vidés chemin faisant 
nous avalent fait aueindre une région plus élevée encore. 
Je le senife k l'abaissement de la température (/k" an-des- 
sasdnpoUitde congélation), è une gène que Je ressentis 
passagèrement dans la respiration et k des bourdonne- 
ments d'oreille. Nous étions à deux mille mètres. Nous 
trouvâmes là un courant d'air qui, nous éloignant toujours 
de Paris, nous fit décrire une conil)e vers le sdkraest. 
Cesl alors que nous passâmes au-dessus de Sceaux, qui, 
pour avoir perdu ses anciennes splendeurs prindères; n'en 
a pas moins conservé des sites d'une éblouissante fraîcheur; 
puis vint Fonlenay-aux-Roses, dont le château est devenu 
depuis peu une propriété du collège Sainte-Barbe, oft le 
(ttgne Labrouste snrveillesousdes bosquets embaumés Té- 
ducation des plus Jeunes enfants de cet étabUsseuMUl ; 
puis Verrières et Palalseau, charmants villages environnéa 
de parcs aux eaux limpides, de prés fleuris, de Jardins à la 
végétation luxuriante ; nous eûmes bientôt sous la carène 
de notre frêle embarcatioaLoDgjomeau, entouré de déli- 
cieux cottages, et Hontlhéry, avec sa tour qui date de Paa 
iOûO; devant nos yeux Gorbeil, et au-delà, dans un ho- 
riion vaporeux, Fontainebleau, perdu au milieu d'un 
océan de vieux chênes qui ont été contemporains de Fran- 
çois !•••. 

Quelques légers papiers lancés par nous dans l'espace 
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flénUèreBt descendre rapideaeat : non» noiickmft^eAcore 
—dansée Moment, one révolotioniniprioiiéeà lanacelleiqni 
tourandoiicenienisttrelle-niÔHM, nonsIndlqiiaqaenonBve- 
nîons de changer de direction. Nous revinmes k Test, pas- 
satit ai-deisna dé la Seine et dn cfaesin de fèr d'Orléans, 
d«iat «n nrain lancé à tonte vapeur paroonrait les r^. 
Gène pitaante et iNutato nadiine qa*on nonne une loco- 
BMMife, et lesoonlireni wagons qn*eile reaioninalt, reesen- 
Ualent à ces jouets d*cnftnis qu'on dlstrlbne dans les pre- 
aiiert Jours de l'année. Sans le bruit iorinldable qui hmm- 
tah Jusqu'à nous et la colonne de ftinée qui paraknait ra- 
ser leeol de son blanc panache, on aurait pris cette série 
de cfaarieis accrochés les uns aux autres pour dea scara- 
bées ranpani à terre, ou pour une flunille de ces Indus- 
trieuK insectes qui se suivent avec ordre dans un nonent 
d'eilhoi et courent se réfugier dans une foumùUère. 

Nous pûmes admirer dans cet endroit un effet d'écho 
vrainent extraordinaire. Une phrase entière adressée à 
l'aide de notre porte-voix à une petite emtiarcation que 
nous voyions glisser sur la rivière, nous futtépétée très 
nettement aii bout de dix à quime secondei^ 

Nous étions en route depuis une heure : nqus venions 
de traverser un petit nuage qui , nons- couvrant de ro- 
sée, nous flt éprouver une sensation de fk'oid. Nous aper- 
cevions devant nous ki forêt de Sénart grande comme une 
tabatière diplomatique; nons allions arriver au-dessus 
d'un champ dont la terre Iraichement remuée par la char- 
rue se trouvait en jachère. Deschamps résolut d'j opérer 
la descente ; il tira la corde de la soupape et en un clin- 
d'inil, avec une rapidité qui, audire des paysans qui ac- 
coumcent plus tard, fut considérable, nous nous trouvâmes 
à quelques cents mètres de terre. L'ancre qui avait été so- 
lidement étalinguée au bout d'un grelin de vingt-cinq bras- 
ses au grand cercle de la nacelle, toucha bientôt le sol, 
laboura assez cavalièrement un champ de seigle sans pou- 
voir s'y fixer et continuait de chasser, quand deux ou trois 
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robustes vUlageoii qoiauîeiit fa tomber Taréotiat, t'atia* 
cbaal opiniitremeDC à U corde* parviiireiit à iaire nonlre 
1^ gnipîi, otii nacelle porta à terrct carrément» smis ae« 

Goiiiao miome. 

Noos étiona.aa milieu d*iine plaine. Nona ne tardâm^ 
pas à teeentowéa de deni cents paysans. Pimm, Maibn- 
rin, Rkhardt Jean-Lonis, Nicolas» Lablancbe ec nne lonle 
d*a«tres naturels accouraient bora d'baleine, suant aam et 
eau pour se disputer généreusement le plaisir de no» 
être utiles. Des lots de gai s'échappaient de la soupape 
afec un sifflement aigu et une odeur assez disgracieuse; 
mais comme un monstre en furie» terrassé par une force 
supérieure» notre aréostat ne se tenait paa pour battu. 
Malgré les efforts réunis de tous les braves gens qui se 
pressaient autour de nous» il voulait reprendre son es- 
sor. Ce n'était plus un appareil driaffetas, c'était un fier 
coursier numide, qui» bien que frappé mortellement, se 
débattait à demiiBoucbé et grondait comme un sanglier 
acculé par nne meute sur le bord d'un halKer. 

Après uMlnts efforts» on enlevule file( et on parvint à se 
débarrasser du gas. Le ballon Ait plié comme une senietta 
et on a'enquit d'une voiture ponr transporter le tout kPa- 
ris. Un paysan offirit ses services; c'était Lablancbe» dé|à 
nommé» un de ces honnêtes campagnards dont le type s'ef- 
fhce tous les jours et qui descendent en droite ligne du 
brave lllchaud» ce meunier de Lieusaint innnortalisé par 
Oollé et Preville. Lablancbe partit en toute hflte, mais ou- 
blia de revenir. Dans son empressement à être utile, il ne 
s'était plus rappelé, le pauvre homme, que sa jument était 
en prison par suite d'un démêlé avec la police correction- 
nelle. On avait trouvé la pattv' p'tiC bête en train de pâ- 
turer dans la forêt de Sén^art huit jours auparavant, et 
M. le juge d'instruction avait eu la cruauté de faire mettre 
la pauv* pUiV bête à l'ombre. 

Comme nous attendions un autre véhicule, nous apprî- 
mes que nous étions descendus sur l'extrême limite de 
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deex comnioes. Un conflit i^engagea alors entre les anto- 
rites locales. A qal appartenions-nons? Irions-noos dtiier 
chef 11. Delarche, maire de Drayell, on chez 11. Navois, 
■Mire de Vigneox ? Ces deux Mesaieors qnl nous avaient 
accneillis avec nne art>anité et un empressemenlsans égal, 
noas firent contracter, dans celte circonstance solennelle 
■ne de ces dettes do ccrar dont on ne peot jamais se libé- 
rer entièremeot. Notre embarras était grand, mais la qnes- 
tioa ne fltt pas portée an conseild*état* On s'arrangea, il 
y eut une fiision. 11. Delarcbe vint avec noos dtner cbez 
M. Navois. 

Nons n'étions pas des anges, quoique noos fussions des- 
cendus du ciel. Nous avions vécu Jusqu'alors de Pair du 
lenipf ; mais nous avions d^ besoins plus matériels. Nous 
noua «tmes à table après avoir emballé sur une charrette 
le ballon et ses agrès. En voyant traîner par une modeste 
haridelle et à l'état de paquet le lier et superbe aérostat 
qui nous avait amenés dans cette contrée si hospitalière, 
il ne rint entre deux ven de Bordeaux une pensée 
tristement philoidphiqaé et je e ivoir défaut les yeux 
■1 de ees tombereau d'éq qui transportent pi- 

tena em en t à Montfàucon les "es raidis dHin coursier 

debitaille. ^ 

^ A. C 
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